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la louange angélique, nous saluons Marie pleine de grâce, autant 
de fois, par cet éloge répété, nous offrons, pour ainsi dire, à cette 
Vierge bénie des roses qui répandent la suavité du plus agréa­
ble parfum ; autant de fois se présente à notre esprit et l’émi­
nente dignité de Marie et la grâce infinie qui lui vient de 
Dieu par Jésus-Christ, le fruit béni de ses entrailles ; autant de 
fois nous rappelons les autres mérites extraordinaires par les­
quels elle a participé avec son Fils Jésus à la rédemption du 
genre humain. Oh ! combien donc est douce à la Vierge Marie, 
combien lui est agréable la Salutation angélique, puisque, au 
moment où Gabriel la lui adressait, elle comprit que, par la 
vertu de l’Esprit Saint, elle avait conçu le Verbe de Dieu.

Mais, de nos jours aussi, la vieille hérésie albigeoise, sous un 
nom différent et sous le patronage d’autres sectes, renaît d’une 
manière étonnante, avec les formes et les séductions nouvelles 
d’erreurs et de doctrines impies ; elle s’insinue à nouveau dans 
ces contrées, infecte et contamine de sa honteuse contagion les 
peuples chrétiens qu’elle entraîne lamentablement à leur perte 
et à leur ruine. Nous voyons, en effet, et Nous déplorons gran­
dement la tempête soulevée, dans le moment présent, en France 
surtout, contre les familles religieuses, qui, par leurs œuvres de 
piété et de charité, ont si bien mérité de l’Eglise et des peuples.

Or, pendant que Nous gémissons sur ces maux et que les graves 
afflictions de l’Eglise remplissent Notre cœur d’une amère dou­
leur, Nous voyons avec joie, à côté du mal, apparaître les indices 
non douteux d'un meilleur avenir. En effet, ce nous est un favo­
rable et heureux présage— daigne l’auguste Reine du ciel le 
ratifier i—que l’on doive, au mois d’octobre prochain, comme 
Nous l’avons dit plus haut, consacrer dans les sanctuaires de 
Lourdes autant d’autels qu’il y a de mystères du Très Saint 
Rosaire.

Certes, rien ne peut être plus efficace pour nous concilier la 
faveur de la Vierge Marie et nous mériter les grâces les plus 
salutaires, que d’entourer des plus grands honneurs possibles les 
mystères de notre Rédemption auxquels nous voyons qu’Elle n’a 
pas seulement assisté mais participé, et de dérouler devant tous 
les yeux la série de ces divines vérités proposées à notre médi­
tation. Et c’est pourquoi Nous sommes assuré que la Vierge 
Marie, Mère de Dieu et Mère très tendre des hommes, sera
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